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Chères conseillères fédérales,

Chers conseillers fédéraux,

Dans un contexte où les attaques contre les services publics et les droits sociaux

s’accélèrent, le mouvement étudiant ne peut pas rester en retrait. Les politiques menées par

le gouvernement MR-Engagés touchent, d’ailleurs, directement les étudiant·e·s : conditions

d’études, précarité, financement de l’enseignement supérieur, accès aux droits. Ce sont nos

réalités quotidiennes qui sont mises sous pression.

Face à cela, il ne s’agit pas seulement de constater, mais de construire une réponse

collective capable de tenir dans la durée. Le mouvement étudiant doit être en mesure de

s’adapter et de résister. C’est dans cet esprit que s’inscrit l’équipe Rebond.

Le rebond n’est pas un retour en arrière, ni une simple reprise après un choc. C’est une

manière de transformer une contrainte en force d’action. Comme une dynamique qui absorbe

l’impact pour mieux le restituer, plus forte et plus structurée. C’est cette logique que nous

voulons porter cette année : ne pas subir les attaques, mais organiser la réponse collective,

construire des rapports de force et reprendre l’initiative.

Vous trouverez à travers les 4 axes qui suivent, un état des lieux politique et interne ainsi que

les priorités que nous avons dégagées pour le travail syndical à venir. Celles-ci seront

discutées et consolidées avec vous lors de divers suivis de CE et lors de la présentation des

plans syndicaux de l’année.

Avec force et conviction,

L’équipe Rebond
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La FEF ne pourra peser dans les luttes étudiantes et dans le débat public uniquement si elle

est solide en interne. Cela implique de clarifier notre fonctionnement et d’assumer une ligne

politique lisible.

Nous faisons le constat d’un engagement étudiant plus instable, marqué par la précarité, le

manque de temps et une défiance envers les structures traditionnelles. Cette réalité nous

oblige à nous adapter. La FEF doit redevenir un espace dans lequel on comprend ce qui se

fait, pourquoi on le fait, et comment y prendre part. Cela passe par plus de transparence et

de clarté dans notre fonctionnement, dans nos prises de décision ainsi que dans la

circulation de l’information.

Être une organisation utile, c’est aussi être présente. Nous renforcerons notre présence

auprès des Conseils Étudiants et sur les campus. La FEF ne peut pas être une structure

distante : elle doit être un appui concret, un cadre politique et un outil de mobilisation pour

ses membres.

Nous faisons également le choix d’une FEF plus offensive et proactive. Cela concerne notre

communication, mais aussi notre manière de nous positionner et d’agir. Attendre ne suffit pas,

nous devons prendre des initiatives et aller chercher les espaces où se construisent les

rapports de force, y compris en dehors de la FEF.

Dans cette logique, nous assumerons pleinement une présence dans les mobilisations

extérieures, en poursuivant la construction des liens avec d’autres acteurs et en continuant à

participer aux dynamiques qui dépassent notre seule organisation. La FEF ne doit pas

fonctionner en vase clos et il est important que nous luttions de manière collective.

Face à la montée du racisme et des idées fascistes, encouragées par des lois réactionnaires

telles que l'autorisation des visites domiciliaires et la déchéance de nationalité, la lutte

antiraciste et antifasciste doit occuper une place centrale dans nos actions. Elle ne peut pas

être traitée de manière ponctuelle ou secondaire. La FEF prendra des positions claires et

assumées sur ces enjeux, chaque fois qu’ils se posent dans l’actualité ou dans nos espaces.

Cela passera aussi par un travail de fond en interne, avec la mise en place de formations pour

outiller les militant·e·s. Ces luttes doivent traverser l’ensemble de notre activité, dans nos

prises de parole comme dans notre manière de fonctionner.

Être une organisation étudiante aujourd’hui, c’est aussi prendre position dans les rapports de

domination qui structurent la société.
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Face aux attaques du gouvernement contre l’enseignement supérieur, la campagne ne peut

pas être une simple séquence de mobilisation. Elle doit être un moment de construction du

rapport de force. En effet, ces mesures s’inscrivent dans une même logique de tri social et de

restriction de l’accès aux études et c’est sur cette base que nous mènerons nos combats.

La question du minerval restera au cœur de la campagne. Si une augmentation à 1200€ est

votée, nous continuerons à construire une opposition forte, en articulant mobilisation de

terrain et propositions concrètes. Nous ne pouvons pas juste refuser l’augmentation du

minerval sans proposer et mettre en avant des alternatives crédibles, notamment en matière

d’aides financières et de refinancement de l’enseignement supérieur. Si le vote est reporté,

nous utiliserons ce temps pour renforcer la mobilisation, élargir le rapport de force et

empêcher que cette mesure ne passe dans un moment de moindre attention. 

Cette hausse ne touche pas tout le monde de la même manière. Les étudiant·e·s hors Union

européenne sont en première ligne et subissent déjà des coûts d’accès largement

supérieurs. La campagne devra intégrer cette réalité et refuser une vision du financement qui

repose sur une sélection économique et une mise en concurrence des étudiant·e·s.

Le décret Paysage reste une priorité, de nombreux·ses étudiant·e·s continuent à être exclu·e·s

de l’enseignement supérieur, et nous ne pouvons l’accepter. Nous mènerons également un

travail de vigilance et d’intervention sur les autres réformes en cours, en particulier le décret

Parcours de l’étudiant et le décret Participation. 

Enfin, cette campagne ne pourra exister que si elle s’ancre localement. Le rapport de force se

construit et grandit sur les campus. Cela implique de renforcer les régionales, de soutenir les

comités et dynamiques locales et de donner des moyens concrets aux étudiant·e·s pour

s’organiser. En effet, ce sont eux qui permettent de faire vivre la campagne et de transformer

des revendications en mobilisation réelle.

1 - Une FEF qui s’impose sur le terrain 
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La Fédération a toujours mené un travail sur de nombreux dossiers en parallèle de ses

campagnes. En effet, les problématiques étudiantes ne se limitent jamais à un seul combat.

Nos réalités sont multiples, complexes et nécessitent une action continue, au‑delà des

moments de mobilisation les plus visibles.

Aujourd’hui, notre ambition est claire : cesser d’être constamment dans la réaction, à attendre

la prochaine mauvaise idée du gouvernement. La FEF dispose de nombreux dossiers (plus ou

moins avancés, plus ou moins connus) qui méritent d’être mis en avant. Grâce à notre

ancrage sur le terrain en tant que représentant·e·s des étudiant·e·s, nous avons une vision

concrète des besoins et des urgences. Il est temps d’assumer ce rôle et de définir

nous‑mêmes nos priorités. Par le passé, nous avons déjà remporté plusieurs victoires en

travaillant sur des dossiers spécifiques, en parallèle des campagnes ; cela prouve que cette

approche est efficace.

En renforçant notre expertise sur ces sujets et en construisant des propositions ciblées, il est

possible d’améliorer, pas à pas, les conditions d’études. Ces avancées, souvent obtenues

dans l’ombre, doivent être davantage mises en lumière. Elles montrent que la FEF agit

concrètement, au quotidien, pour faire bouger les lignes. Travailler sérieusement sur des

dossiers, parfois complexes, est essentiel pour construire des positions solides et pouvoir

dialoguer sans complexe avec les institutions et les acteur·ices du monde politique.

Enfin, cette manière de fonctionner permet à chacun·e de s’investir dans un ou plusieurs

dossier(s) qui lui tiennent à cœur, de développer une expertise et de mener les combats

collectivement. La FEF se veut un espace où l’engagement étudiant prend tout son sens, en

liant action, réflexion et mobilisation.

2 - Les dossiers, un pilier important de la FEF 
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La FEF doit parler plus, et surtout ne plus laisser d’espace vide. Sur les dossiers, comme sur

l’actualité ou la campagne, nous ferons le choix d’une prise de parole régulière et assumée.

Nos analyses, nos revendications et nos combats doivent être visibles en continu. Il ne suffit

pas d’intervenir à certains moments-clés : il faut installer une présence constante, qui rende

la FEF identifiable et attendue dans le débat public. 

Cela passe d’abord par un travail de fond sur nos dossiers. Trop souvent, ce travail reste peu

visible. Nous ferons en sorte de le rendre public et de le traduire en prises de parole claires.

Chaque dossier doit vivre politiquement : dans nos communications, dans nos interventions

médiatiques, dans les espaces de débats. Ce que nous produisons doit circuler et être

compris de tou·te·s. 

Face à l’actualité, la FEF doit être capable de réagir sans attendre. Quand une réforme est

annoncée, quand une mesure impacte les étudiant·e·s, nous devons être présent·e·s

immédiatement. Cela implique de prendre des positions claires et argumentées. Ne pas

commenter après coup, mais intervenir au moment où les choses se jouent. 

Prendre la parole, c’est aussi refuser le flou. Nous assumerons des positions politiques

lisibles, même quand elles dérangent. Il ne s’agit pas seulement de dénoncer, mais de poser

un cadre, d’imposer des termes au débat et de faire exister des alternatives. 

Rendre la politique accessible fait partie de ce rapport de force. Trop de décisions sont

prises dans un langage opaque qui éloigne les étudiant·e·s des enjeux qui les concernent

directement. Nous développerons des contenus de décryptage pour expliquer concrètement

ce qui se joue : ce que contiennent les réformes, leurs conséquences, les rapports de force

qu’elles traduisent. Donner des clés de compréhension, c’est permettre l’appropriation et

renforcer les capacités de mobilisation. 

Cette stratégie repose sur une production régulière et organisée de communiqués de presse

et de notes de position. Ces outils ne doivent plus être ponctuels ou uniquement réactifs. Ils

doivent devenir centraux dans notre manière d’intervenir, pour structurer notre parole, imposer

nos sujets et porter nos propositions sur la durée. Chaque prise de parole doit servir un

objectif politique. 

Enfin, notre présence dans le débat public doit être assumée comme telle. Il ne s’agit pas

simplement d’exister médiatiquement, mais de peser, d’être identifiés comme un·e acteur·ice

incontournable dès qu’une question touche aux étudiant·e·s. 

On ne cherche pas à occuper l’espace pour le principe. On veut que la parole étudiante

compte, qu’elle dérange quand il le faut, et qu’elle s’impose.

3 - Ne plus laisser le débat se faire sans nous 
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Au fil du temps nous avons pu remarquer que la représentation étudiante a énormément

évolué. Les conditions de réussite des études sont devenues de plus en plus difficiles à

remplir et chez les étudiant·e·s, la véritable impression d’avoir une épée de Damoclès au-

dessus de la tête se fait sentir. Pour que la représentation étudiante puisse perdurer, il est

véritablement essentiel de pouvoir prendre en compte ce changement de situation. Nous

devons rendre le travail dans les CE à nouveau attractif. 

 

Pour permettre aux conseils étudiants de perdurer, nous nous devons d’être un véritable

soutien pour les conseils étudiants en comprenant leurs diverses réalités et en les

accompagnant au quotidien. 

Notre présence seule ne peut pas compenser le véritable besoin de formations que nous font

parvenir les représentant·e·s étudiant·e·s : les décrets sont de plus en plus difficiles à

comprendre et le contexte politique mondial évolue rapidement. Il est donc nécessaire pour

nombre de ces représentant·e·s de rester à jour sur une variété de sujets et cela passe en

partie par le fait de se former. Il en va de même pour le Comité exécutif de la FEF qui, pour

pouvoir être un levier dans la formation des CE, doit lui aussi se former. 

Ces dernières années, bon nombre d’étudiant·e·s en Ecoles Supérieures des Arts ont pu

avoir l’impression que le FEF se désintéressait de leur situation. Il nous paraît donc important

que ce ressenti puisse être entendu et de trouver des solutions pour remédier à cela. Nous

tenons à remarquer l’importance qu’ont les ESA et réaffirmer l’intérêt que nous avons pour

elles au même titre que les HE et universités à la FEF. 

A l’heure actuelle, environ 20% des étudiant·e·s de l’enseignement supérieur en Fédération

Wallonie-Bruxelles sont des étudiant·e·s non-résident·e·s. Leurs conditions d’études étant de

plus en plus en danger, la FEF se doit aussi de les représenter et de permettre de faire

entendre leur voix.  

De plus, la FEF se positionne comme étant le syndicat des étudiant·e·s de l’enseignement

supérieur en FWB, ce positionnement ne prend pas en compte la réalité de l’enseignement

pour adultes qui représente pourtant environ 140 000 étudiant·e·s. Ces personnes, qu’elles

soient en reconversion professionnelle ou ayant choisi un type d’enseignement différent,

sortent des études avec parfois un diplôme équivalent à celui des étudiant·e·s de

l’enseignement de plein exercice. Une partie des étudiant·e·s de l’enseignement pour adultes

se reconnaît pleinement comme étudiante. Cela pose la question de leur représentativité et

de la manière de l’organiser. 

4 - Renforcer la représentation étudiante
face aux nouveaux défis 
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Organiser régulièrement des Assemblées Générales au sein des régionales ;

Donner une nouvelle dynamique et de la régularité dans les diverses régionales ;

Inclure tout le monde dans nos campagnes (étudiant·e·s HUE, associations locales, …) ;

Poursuivre la lutte contre l’augmentation du minerval, le Décret Paysage et être

vigilant·e·s concernant les Décrets Parcours de l’étudiant·e et Paysage ;

Imposer nos sujets en proposant des actions concrètes pour les partager avec les

acteurs politiques ;

Être proactif·ve dans les sujets désignés prioritaires, s’entourer de membres volontaires

pour travailler ensemble, en faisant appel à des expert·e·s pour nous épauler quand c’est

nécessaire ;

Communiquer plus efficacement sur les différents dossiers qui avancent, que ce soit vers

le Conseil fédéral ou via les médias ou la presse ;

Assurer une prise de parole régulière et continue, pour occuper durablement l’espace

public ;

Rendre visibles les dossiers en transformant le travail interne en contenus clairs et

diffusés ;

Réagir immédiatement à l’actualité avec des positions argumentées ;

Assumer des positions politiques lisibles et proposer des alternatives concrètes ;

Produire des contenus de décryptage pour rendre les enjeux accessibles à tou·te·s ;

Structurer la communication avec des communiqués de presse et notes de position

régulières ;

Imposer ses thèmes dans le débat public, plutôt que suivre l’agenda politique ;

Renforcer la présence médiatique (interviews, réseaux sociaux,...) ;

Être davantage présent·e dans les événements organisés par les Conseils Etudiant·e·s ;

Réintroduire l’Université d’été et proposer deux week-ends de Formations par année

académique ;

Former plus régulièrement le comité exécutif ;

Aller aux différentes AG des collectifs d’ESA ;

Mieux communiquer autour des étudiant·e·s non-résident·e·s et les inclure dans nos

plaidoyers ;

Trouver des partenaires dans l’enseignement pour adultes afin d’organiser la lutte ;

Proposer de nouvelles formations : système politique belge, lutte contre l’extrême

droite,...

En pratique :
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Présentation du Bureau Présentation du Bureau 

Lenaïk Dumont
Présidente

Master en Transitions et innovations sociales (UMons)

Florence Chasseur
Trésorière

Bachelier en Assistante en Psychologie (HEPL)Chloé Tyou

Secrétaire Générale
Responsable Régio Namur

Master en Ingénierie et Action Sociales (Henallux)

Ethan Rigaux
Vice-président

21-22 : Représentante OEH

22-24 : Présidente OEH

24-25 : Représentante OEH

25 : Responsable régio FEF

25-26 : Responsable

Campagne & Communication

FEF

23-26 : Représentant BEA et Faculté

de médecine ULB 

23-25 : Coordinateur des Bureaux

étudiants de l’ULB 

24 : Vice-Président conseil fédéral FEF

25 : Président Conseil fédéral FEF

25-26 : Coordinateur du BEA &

Président Conseil fédéral FEF

23-24 : Représentante OEH

24-25 : Représentante OEH & Vice-

présidente

25-26 : Responsable Formations FEF

21-22 : Trésorière / Responsable

Communication CE Charlemagne

22-23 : Membre de la cellule

Communication FEF

23-24 : Responsable

Communication FEF

24 :  Responsable Formations

FEF

25-26 : Trésorière FEF

Master en Médecine - Bachelier en Droit (ULB)
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Emilie Paquier
Responsable Communication

Bachelier en Soins Infirmiers (HE-Vinci)

Clara Fromont

Responsable Campagne
Responsable Régio Hainaut

Bachelier Éducateur·trice spécialisé·e en
accompagnement psycho-éducatif (Condorcet)

Alice Imberechts
Responsable Dossier

Master en Psychologie du travail et des
organisations (ULB)

24-25 : Représentante CEHE Vinci
25-26 : Présidente CEHE Vinci & membre
du conseil fédéral FEF

24-25 : coordinatrice de
Marcinelle du CE-Condorcet
25 : membre du conseil
fédéral de la FEF
25-26 : Co-Présidente du
CE-Condorcet 
26 : COMEX FEF

23-26 : Représentante
étudiante BEA & membre
du conseil fédéral FEF
23-24 : Coordinatrice
BEA 
24-26 : Coordinatrice du
GT VSS FEF
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Présentation du Comex Présentation du Comex 

Responsable International
     Responsable Régio LLN

Bachelier en Sciences économiques (ULB)

Yousra Bouhalbane

Responsable ESA
Responsable Régio Bxl 

Bachelier en science de l’ingénieur civil (UCL)

Tristan Dotreppe

Responsable Formations
Responsable Régio Liège

Master en Histoire de l’art et archéologie (ULiège)

25 : Trésorier BEA 

25-26 : COMEX FEF 

24-25 : Vice-présidente aux

affaires sociales AGL

25-26 : COMEX FEF

23-24 : Représentante CEHE

Vinci

24-25 : Représentante CEHE

Vinci & membre du conseil

fédéral de la FEF 

25-26 : Représentante CEHE

Vinci & Personne de confiance

du conseil fédéral FEF 

Jade Dumont

Responsable Suivi de CE

Bachelier en Logopédie  (HE-Vinci)

23-24 : Représentant étudiant de la

Fédé

24-25 : Représentant & administrateur

de la Fédé 

25-26 : Représentant étudiant de la

Fédé & Comex FEF 

Justin Morelli
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Qui fait quoi à la FEF ? Qui fait quoi à la FEF ? 
La Présidence

La Présidence assure la responsabilité

politique de la Fédération, elle s’assure que

les actions de l’exécutif, la stratégie

politique et de communication sont

cohérents et permettent l’avancée des

droits étudiants. Elle assure le rôle de porte-

parole auprès des médias, du monde

politique, associatif et syndical. 

Le Secrétariat-Général

Le·la Trésorier·ère

Le·la Responsable Campagne

Le·la Responsable Dossiers

Elle assure un rôle de coordination des

responsables de dossiers et des

responsables de groupes de travaux. 

En cas d’absence de la Présidence, la

Vice-Présidence reprend les fonctions de

celle-ci. 

Le·la Responsable International

Le·la Responsable Suivi de CE

Le·la Responsable Formations

Le·la secrétaire général·e est chargé·e de

l’organisation interne de l’exécutif. Iel gère

les tâches de l’équipe étudiante ainsi que

celles du staff et s’assure de la bonne

communication interne.

Iel s’assure de la bonne gestion des

finances de la FEF. Iel s’assure du paiement

des dépenses et des remboursements des

notes de frais. 

Iel propose un plan de campagne et assure

le suivi de son exécution au sein du Comité

et des conseils étudiants.  

Iel s’assure de la réalisation du traitement

des dossiers de fond de la FEF. Iel assure

une veille politique et prépare les réactions

de la FEF en ce sens. Iel assure un rôle de

coordination des responsables de dossiers

et des responsables de GT. 

Iel représente la FEF au niveau de l’Europe

(ESU) et de nos partenaires flamands

(VVS).

Iel coordonne les actions de la FEF dans

l’accompagnement des CE au quotidien. Iel

soutient les CE en demande dans la

réalisation de leurs Règlements Electoraux

et de leurs calendriers.

Iel organise le parcours de formations des

membres de la FEF, l’Université d’Eté et les

WE Formations. 

La Vice-Présidence

Sur base des priorités politiques, iel

prépare un planning communication et

accompagne le travail de notre graphiste et

notre vidéaste. 

Le·la Responsable Communication

Le·la Responsable ESA

Iel participe aux diverses réunions d’ESA en

lutte et est une personne de référence pour

les ESA en demande.

Les Responsables de Régionales
Iels assurent la coordination régionale des

actions de la FEF notamment sur la

campagne. 
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